
OFFENSES À DIEU

K (Katia) 2017 09 30
Lorsque nous sommes ici, nous souffrons du chez vous, de vos indifférences et le
mot est faible ! Nos douleurs sont immenses de vos offenses faites à Dieu. Et que
dire de tous ces gouvernants qui s’adonnent aux pires choses et de l’Église de
Dieu divisée ! 

J (le Seigneur) 20 01 12
Je jugerai avec justice, mais Ma sentence sera sévère envers celui qui n’aura pas
voulu écouter et qui se sera maintenu dans ses offenses. Que personne n’offense
le Nom de Dieu Créateur !

J 20 03 15
Nourrissez votre esprit de nourriture saine1, reconnaissez-Moi comme votre Père,
pleurez  sur  vos  misères,  criez  d’un  cœur  sincère  votre  «pardon !»  de  M’avoir
maintes et maintes fois offensé.

J 20 04 04
Moi J’ai donné Ma vie pour vous et combien d’entre vous Me blessent volontaire-
ment en M’ignorant. L’ignorance est pire que l’insulte, l’ignorance qui signe le re-
fus et qui n’est autre que l’orgueil et l’orgueil est Satan !

J 20 06 04
(Génération), tes traits se sont mêlés de fiel et tu t’es plu à M’insulter. Tu M’as
ravi des cœurs pour les entraîner dans la géhenne et tu as couvert Mon Corps et
Mon Cœur d’insultes, Me menant encore à l’agonie.
Tu ne sais ce que tu fais, génération et Je te pardonnerai encore parce que Je ne
suis que pardon ; mais pourrai-Je alors te demander de ne pas faire souffrir le
Cœur de Ma Mère que Je t’ai donnée pour Mère, Marie, sur laquelle tu craches et
vocifères ?

J 20 09 08
Il se fait tard maintenant et beaucoup d’entre vous ont fermé leur cœur à Mes
préceptes d’amour, beaucoup se sont retournés contre Moi et continuent de Me
blasphémer. La violence est telle que votre blasphème est rendu public. L’arro-
gance de vos jours est une des dédicaces du Malin et tant d’entre vous sont en-
trés dans cette danse pestilentielle !

Nul n’a droit au blasphème. Le blasphémateur est un Démon.

K 21 07 25
Vous qui avez parjuré, bafoué, insulté le Nom de Celui qui Est, vous serez jetés
dans la fournaise.

L’homme n’a pas voulu écouter ni entendre, il n’a pas voulu renoncer et il a pour-
suivi ses horreurs à la Face de Dieu. N’avez-vous pas été prévenus ? La coupe
maintenant déborde, vient le temps du châtiment, nul ne sera épargné.

1) Les Saintes Écritures, entre autres.



J 21 07 25
Vous saurez ce qu’est l’abandon, ce qu’est l’ignorance que chaque jour vous M’of-
frez pour vaquer à des plaisirs insipides et honteux.

J 22 07 27 
(Génération), Je t’ai offert Mon Cœur et tu l’as déchiré. Je t’ai appelée et tu M’as
ignoré. J’ai crié vers toi et tu t’es bouché les oreilles. Je t’ai appelée tant et tant de
fois et tu M’as renié. Alors, Je te laisserai aller dans tes choix. Appelle-Moi seule-
ment et Je viendrai te délivrer, mais cesse de te moquer de Moi car la sentence
qui tombera sera un feu dévorant qui détruira cette génération impie.

J 23 02 09 
Combien sont ceux qui sont fils du fils de perdition ! Il y en a tant, enfant, tant
d’insultes à Mon Saint Nom, à la Virginité de la Toute-Pure, Ma Mère ! Ceux-là ne
survivront pas, ils ont fait leur choix. Le temps leur a été donné ! 

J 23 02 17
Que restera-t-il de vous, hommes orgueilleux et impies ? Lorsque la terre vous en-
gloutira, que restera-t-il de votre superbe ? Vos os ne reverdiront pas mais dans
les entrailles de la terre ils seront avalés pour ne plus renaître, vous qui avez in-
sulté le Seigneur et Maître de l’Univers, le Dieu Créateur qui attendait de vous
amour et soumission dans l’amour.

J 23 02 21
Vous M’avez laissé croupir, vous M’avez raillé, moqué, ignoré et vous voudriez que
Je vienne vous délivrer ? Oui, Je délivrerai celui qui en le cœur cherche Ma voix
mais celui qui se moque, celui qui Me nargue, celui que le refus a enlisé, celui qui
refuse toute connaissance de Moi, n’a-t-il pas fait son choix ? 

J 24 05 29
L’homme a blasphémé ! L’homme de vos temps est dans le blasphème perpétuel.

J 24 06 05
Dans le silence du cœur, que s’élève la prière qui adoucira Mon Cœur de l’amer-
tume amère dont vous l’avez revêtu par tous vos manques à Ma Loi d’amour ! En-
fants, vous avez transpercé Mon Cœur d’épines, et de ronces L’avez revêtu. Vous
M’avez lié les mains que Je vous tendais pour vous porter secours, vous n’avez
cessé de Me renier, de M’injurier, de Me traiter de toutes sortes de quolibets. Vous
vous êtes moqués de Moi et vous vous moquez toujours, lorsque vous ne M’igno-
rez pas. Qu’en sera-t-il au temps de la fin, qui vient vite et qui déjà annonce sa
venue par vos chutes répétées, votre apostasie galopante et vos montagnes d’or-
gueil ?


